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Lire plus loin : 
Deux dnNMi ft Parte : n onrriar UMM 

■rièvemmt M mattreMa at uate da aa mt- 
lidar : un laflèniaur nawMthéatffW « lilU 
du 6* étage par la fendue. 

—■:!— 
UD nouveau   combat au   Maroc entra la 

colonne Bearya et dea diasldeoti. 

Une afiair» de trahifon en AUemaffiu ; 
pluaêeiira arreetationt à Eaaen. 

One grave aHaira ft Roubali : arretlatioa 
l'un ingéaicur. 

ATERMOIEMENT 

liée «( ta nalion tustro-tiongroise pour 
assurer à Cflle-ci les aatisfactions aux- 
quelles elle a droit, et par quoi sera évi- 
té l'effroyable condil qui nous menace. 

Gtorçet ROBERT, 

AU JOUR LE JOUR 

A Grand Orchestre 
A'otu assistons à nouveau cette année à 

: campit^ne ciértcale en fausur de la ce- 

CBRONIQDS Docncmuts 

et Tiamles iotlps 
No'.r^ chroniiije documentaire du merero- 

di 23 uvnl, pdiue «oud le 'itre de > Lu Bou- 
cherie el les viandes réfhgérËes u.oous a va- 
lu, dfi la pari d un de nod lecteurs, qui noue 
pardonner« de ne pas donner eoti iiom, une 

intéreasanlo   lellru que nous croyoOa !. I trèa 

On s'habitue aux plus graves dangers. 
Depuis Agadir, c'est-à-dire depuis près 
de deux ans, nous vivons dans celle pen- 
sée que peut-être nous pouvons, du jour 
au lendemain, être engagés dans la plus 
épouvantable conflagration. 

Au début, ce fut un quasi atfolcmenl. 
Nous n'envisagions qu'avec terreur Tet- 
froyable éventualité d'où pouvait dépen- 
dre l'existence niOme de notre patrie. 

El puia, peu à peu, les alertes succé- 
dant aux alertes, les événements exté- 
rieurs se compliquant de plus en plus, 
nous nous y sommes accoutumés. 

Nous garilons notre confiance inaltéra- 
ble en un final dénouement pacifique. 
Mais si, demain, la guerre élait déclarée. 
si par les nécessités inéluctables de nos 
amitii'!' el de nos alliances, nous y étions 
entraîiii^s. eh ! bien, nous répondrions 
sans tiésiler à l'appel. Nos esprits el nos 
cœurs seraient prMs au suprême sacri- 
lice. 

*♦* 
Jamais, en effet, plus qu'en ce mo- 

ment, nous n'avons élé à la merci des ac- 
cidents de la politique inteinationale- 

Jamais ne fut plus vraie la phrase de \!. 
Joseph Prud'homme : « L'Europe danse 
sur un volcan t. 

Tcus les «rouvernemenls. le? peuples, 
les rois, les empereurs, désirent la paix. 
Bt la guerre peiil Aire diclanehée par les 
etpri«e« d'tu ùtliOM toUfttet du Montée 
négm, 

Lee diplomates s'évertuent, lia négo- 
cient laborieusement. Ils s'efforcent de 
résoudre les incidents multiples et com- 
pliqués nui «e surcèdenl. 

Ces dignes ambassadeurs de Londréi ! 
de quelles critiques, de quelles ironies 
ne sont-ils pas l'objet î 

Ils avaient mis les plus beaux plans 
sur le papier, arrêté les solutions les plus 
Ùifficiles et les plus délicates. 

El voioi que tout s'écroule, devant 
l'obstination du roi Nicolas. 

On en rit. On les raille. On les critique. 
Mais, je voudrais bien voir h leur place 

îes railleurs et les cvitiqueurs. 
En réalité, si, comme nous l'espf^rnns, 

la paix est maintenue, c'est à eux que 
nous le devrons. 

*** 
L'Autriche, il faut lui rendre celle jus- 

lice, (ail preuve du plus grand esprit de 
conciliation. 

Elle ne « bluffe » pas comme on est 
lente de le croire. Elle a des intérêts con- 
sidérables à sauvegarder, el que, dans 
une indépendance d'esprit élevée, nous 
avons le devoir de comprendre. 

Il lui faut soutenir son. prestige aux 
yeux des populations slaves qui consti- 
tuent un grand tiers de son empire. 

Elle ne peut sortir de celle crise mora- 
lement diminuée el humiliée 

Ouelles que soient nos considérations 
spéculatives sur les sentiments des di- 
vers sujets de la monarchie austro-bon- 
rroiee. il faut bien nous rendre compte 
de cette situation pour comprendre l'élat 
d'esprit, nou seulement de l'archiduc hé- 
ritier, François-Ferdinand, représenté 
comme belliqueux, mais encore de l'em 
pereur Prançoia-Joseph et de son minis 
ire le comte Bertchold, des pacifiâtes ré- 
solus. 

Il 7 a des circonstances oft tes événe 
mente sont plus forts que les volontés. 

El, a'est aujourd'hui le cts. 

*** 
Soumise k l'alliance allemande, l'AU' 

triche n'en «tl pas moins restée un pays 
très francophile. 

Ceux de nos compatriotes qui ont visi- 
le ce beau pays ont pu constater avec 
quelle sympathie tes Français y sont ac- 
cueillis. 

Nul peuple n'est plus opposa ft la 
pierre.. 

Bt si de« manifestations belliqueuse« 
se produisent en ce moment à Vienne, 
elles ne répondent pas certaiRement au 
sentiment intime des populations. Et 
c'est seulement parce que vrainent l'a- 
mour-propre national a été trop Froissé, 
bravé, provoqué, depuis le début de la 
guerr<> des Baltcans. par de petils pays 
•Bivrés de leurs succès inattendus. 

♦** 
La Prtnce se doit de n« pas méoohnat- 

Ire ces légitimes susceptibilités d'un 
grand peuple. 

Son athanc" avec la Rusais lui crée de 
périlleuses obligatioas. Mais elle p«ut 
ftuui tntervsnit uUlsimnl sftln »M tl- 

devtiir reproduire en son entier car * 
émane dune inTionne trèa documentée i 
la matière. 

lébralion  de ta f^le  de Jeanne d'Arc 
Tépublicairis célèbrent ta inéinoire de I'M- 
rotnc atnsi qu'ils    l'entendent,    dignement, 
sans cns' Je haine, sans lampions et ïani 
drt,peju£   du   pape    Its   n'ont   surtout   à 
solliciter ni l'avis ni tes conseils des prè- 
if«, qui commencirent par brûler ta Pu- 
cette avant de iadurer el de lu sancltffer.      „, ... .Q,.,   „   .„ ,    . ,„ ,  „. j    xt   a.-4.i 

    " ve   le   lond   de l'arttele, }e 
q\if IL< public n'a pH9 atten- 

du  "inlervenlion du   Itfjislaleur pour àlté- 

L\ LETTRE D'LN CÜRRESPONDANT 
OCCASlÜNNtL 

Je Le dans votre numéro du mercredi ! 

tentation VEqltse aujuurd'Auf    célèbre   les 
verlui de la   inalheuTeuie   queue    renw. >™„;   rMBM«Mt< 
qxfetle tortura et quelle /(( périr Jan» 1" SJ'da'K! 
Itammei, 

J«Ä'î?''^"'■l''^î''^'^''*'''^S°'"''i^'''*^ roncier neU«nenl celte-cotégone-de viande 
iJ,Z^A 2« '^* f";'^ ''f. <^;>^léVfs te m*-la, ,9 viande (r«lctie Si. renUe dun voyage 
«a ««nu flouen, de (« fWlule rfu polûi, or- deludes à lï-tranger qui ma pcrmiiae 
chieptscopal à ta cellute de la Tour ou /«» Iconfllaler. quen rnuyanne, lea viaVdes eon- 
enlermée Jeanne d Arc. Nous savom de nos geiéea ge vendent de 5Ü à 55% meilleur mar- 
fonritoi/enj qui <• visitèrent » ce demisr 
in pac- et qui en gardèrent — let femmes 
surtout, même les plus pieuses — une (m- 
pression d'horreur el de di'goüt. It taudraU 
auiii que sur l^ parcours des processions 
du t mai,       "- - ■ 

ch6 que lea vtandeft de tu locoUté d<^t>ltAeft 
directemenl après fulaUigp ou apr^ un a«- 
jour dun» lea t:hajii)>r<':4 fmides de I iibattoir 
Il suffit en effet de cûWiomnier une tranc^ie 
de viande congelée, poor être rertain 

(iJr en Sviiedc psaumes, le puig^ |p „^^5 déiieki saura faire, aaôa er- 
prucèx de ta   vtcltme de tévéque Cauchon  reur pcmsIUe, la diailiirtion qui eatralae la 
et de laute lu prHraiHe qui ienvironnait. mnlns-vnlue ponMWée.SHna consoDimer cet- 

Mai« on se garde bien de remuer d'aussi \ i^ viijndt il est iurile de I« reconnaUra t eoo 
fdc^fiux souvenirs et l'on se plail eu con- 'aB\>P€t. En conw-juence, lea règlement« nou- 
(raire à citer les étapes du procès en cour i veaux qui août réclamés consacreront oe 
de Rome pour la réhabilitation et ta sanc- 'que le jugement du :ofi»ommateur aura de- 
tilicaiion de Jeanne d'Arc. On comprend puis loiiclenifs établi. A cela pas d'«to|en 
que r Eglise catholique ail avant lout voutu jUëns, mais il n'en est plus de même ail a'a- 
se Tihabililer elle-même. git de la ferme de l'article que voua cuaaa- 

Mt^it, chaiseï le nafwrel U revient aa go- cre« & ce «ijel. 
lop, lo lile que les cléricaux t-^ulenf mtlt- Vous créea une confusion entre le» vian- 
tWT contre la République el noire \4 Juillet ] des frigorifiées et les viande? réfrigéré« el 
naJional, n'est pour eux que l'occasion de,celte confusion aboutit ni plus ni morns a 
Dimenfcj diatribes el d'injures aux r^putli- paralyser l'effort qui tend a mettre fc la dis 
'^'*""- position du boucbar et ce,  au plu*   grane 

A T^urt, M. ToKckei. évéque, vis-à-vis de profil du public. In tempi^ralure de jhivcr 
qut M. Rabter montra tant de oondescen- pendant les mot» d'èlê. Dana sa séance iu 
dance {lUmine, et suriout épistole en dfl« |23 MJ^mbra 1012, le Congrès de Toujouas a 
papiers nombreuT où tf rapetassp les wieui adopté les dêflnilions »utvaiMrs nu aujr^t des 
analkémes. La {l'tr, la lête faïqu* se (era 1 viandes s'uinnisäe a l ucLion du Iroid : vian- 
sant lui. et eotU re iorrt û tarage. Pe«l-|dea friguntiêes ou congelée« ; viaodea ré- 
011 cotu4votr  au« d04 R4publieamS ffor^ 14tiit«a A l'état   a«   glacfa ; vtsQUe* -^— 
tient Jeanna dAtc latu oanniére pi^aie, 
rtiw patenôtres et sans Cre« l 

A Paris le.i calhiAiques se demandent si 
dans le cortege lintamorresque qu'ils orgo' 
nlsenl et d la télé duquel marchera M Mau- 
rice. Barrés, cierge en main, its oseront 
montrer le Vaimulcüi du Vortcon. On o dit 
3w le légal du pape était venu aux fêtes 

'Oianam sans arrière-pensée el tant se- 
crets desseins. 

Si telles ont été ses instructions, tl sera 
correct à lui de s'abstenir et de boucler sa 
valise plût ou moins dramatique avasa 
dimanche. 

en. t>E LA RUE. 

ECHOS 
L« rbeval se OMarl. 

Le clieval se meurt, ou plutôt il se fait 
rare, aaeure-t-on ; il diaparalt peu a peu 
devant l'auto. Et do fail, lu » cawslorie H 
parisienne, qui comptait environ 88.000 in- 
dividus en f900, TO.ÜOO dix. ans plus tard, 
ne dépasse guère 60.00U à l'heure «cluelle, 

Maia Pana neet pas loule la terre. Un 
statisticien vient de calculer qu'a l'heure 
ftcluetle il y 1 pluB de cent millions dt che- 
vaux répartis eur le globe. 

Encort ne peut-on établir aucun chiffre 
pour l'Amérique du Sud el les Pampas, où 
d doit y avoir prés de trente millions de 
chevaux. L'Amérique du Nord en compte 
a peu près autant, dont lea deux tiet« pour 
les ËKato-Unis. 

En Europe, la Ruseir arrive en tête avec 
plus de 23.000.000, I Allemagne seconde 
avec 4.315.000 et la Fnance troisième aVec 
3.336.01)0. On n'a pu faire aucune évaluation 
pour 1 Asie. 

Allons ! Il y a encore de beaux jours pour 
la plus noble conquête de l'bomme. 

PIqftrca de partaaaa I 

C'est la mode nouvelle, et il ne saurait 
eus s'agir de morphine, de cocaïne, de cn- 

Ine, ou de la gamme des serums vantrti. 
Toutes las elegantes d adopter la piqûre de 
parfuma. 

Une simple piqûre délicate h la nuaue, au 
bras, a l'âpaule, permet l'inieclion au par- 
fum qui gOaae sous la peau aana douleur, 
emprisonne le capiteux de l'extrait préféré 
et ne filtra & travers lea porea qua d'uae fa- 
çon lente et égale. 

Une délicieuse arlist«, Mlle A..., qui ten- 
ta, il y a trois jours, l'expérience, demeura 
» au foin coupé » durant trenle-sept heure« 
après l'odoriférante piqûre. Rien n'y flit, 
ni la promenade en plein air, ni le t>ain. ni 
.véiDe une séance, parliculièremeDl anliuée, 
de tango argentin... 

viandes amenées ft une température 
voisine d* léro sans étal de glace Votre ti- 
tre ne correspond donc pas a la eatêftoria 
de viandes que l'on déaire mettre eoua an 
contrôle sévère, bien plus, il condamne les 
viandes sortant des «-ntrepOts frigoriâquee 
d'abattoir qui n'ont rien de commun avec jeg 
viandea congelées. Dans les entrepôt« fri- 
gorifiques d'abattoir jamais la température 
ne deecend en dest^ous de trois degrés, la- 
maie 1 eau et h plus forte raison la viande, 
ne peuvent geler dans ces entrepôts qui w 
sont que de véritables resserres froide« ou, 
si voua le prêterez, dea glacières de Ixpuclicr 
très perfectloMiées [xrmtitlant de conserver 
en meilleur état li? viandes, l'air y étant 
eec, et qui eel imi)o&*ible û obtenir avec lea 
gtaciêrea ordinaires. Tous les abattoirs al- 
lemands, tous les abattoirs suissof sont mu- 
nis de frigorifiques el la viarrde entreposée 
se vend dan« ces pays exaclement le même 
"Tix que la viande fraîche dét)it^ dès l'a- 
itilagc. Sans sortir de France, il eel [acite 

de contaOler que le public ne fait aucune 
différence entre les viandes sortant du fri- 
gorifique ou des tialle» d'nMtftg-? des ubat- 
loire de Dijon et de Nancy. Bien au contrai- 
re, dans ces villes, les bouchers se font une 
réclame li^gitime en plaçant dans leurs bou- 
tique» des atftcties annonçaïil qu ils qont li>- 
cataires d'une CHH« au frigorifique de Inlxtt- 
toir. Je suis persuadé que vous voudrei dÉ- 
truirt la confusion qu'Knolontaireninnt vo- 
tre article a pu créer dana k public ot dans 
la corporation dea bouchers el de re[iroduire 
ta présente qui remet les cboeee au point. 

SIMPLE OBSenVATION 

Nou» sommes en effet très heureux de re- 
Eroduire la lellrc qui nous est adressée ; ''i 

complète très opportunémert. notr»' arti 
clc. Celui-ci ne visait que les imporlatiojiä 
de viandea exotiques, ikint l'importance, di- 
aiona-nouB, a qumluplé en trois ana.Le prin- 
cipal port d'imporiution est Boulogne-sur- 
Mer, 0Ö, en 1911 l'importation s'est élevée 
A »73.800 kilM Que iwnl devacus ce« »7-3,900 
kilos de viandes exotiuui» imi>orlées a I ai 
de de procédés frigortnquea t Où onl-iiw Hi 
débitée T (}ui a proALé de ta diff^renœ de 
leur coù' T Ce ne «ont certainement 
consomma leurs. Or celte viande n'a {lUs été 
enfouie, Hte a été ve«idue et au prix ordi- 
naire. Voilà le fait dont nous voulons em- 
pêcher la reproductioo. En ce fatewrH, ni«» 
soutenons les intérèta de l'immense mnjori-, 
té des boachers. des bouchers honnêtes, k» 
seuls qui nous intèreiwent. Au fond, noue' 
sommes complètement d'accord avec notre 
correspondant occMionnel car TOUS n'nvone 
nullement visé l'emploi du froid poor la con- 
aervation normale des viandes mdigènes. 

LA REPRISE 
des travaux 

Parlementaires 

Dana lu seconde iiurtie d'; lu sesäiun or- 
dinaire de IttU qui commence umrdi pro- 
chain, 6 du couraiil, pour se tenniner aux 
environ» du 14 juillet, la Chambre aura pour 
técbe principale la diacuasion du projet rè- 
tattllseant le servie« militaU'e de trots ans. 

tl Kni impQstiiljle de ttter davance la da- 
te d'ouverlure de ce grave débat, la com- 
mission de l'armée n'ayant pas terminé son 
œuvr«' En loul cas on ne Cruil pas qua ta 
diacusbkon puvsne «'«igagM* devant la 
Cbambre avant le mtlteu de mai. 

Dèa que le rapport «ra diatribué, le gou- 
varnemenl demandera a la Cbambre d'en 
tneUre la diacuasion à, son ordr« du jour le 
plus prochain 

Mais en atterdnnt, 11 est poasible uu'il y 
t uu Fa lais-Bourbon un échange d expli- 

cations sur notre situation militaire avant 
même ] (Xumen de la loi de trois ans 

Lmm OossfUtm d'OrÊmisi 

A la Conférence 
de Londres 

Voici,Uiiprès le correepondant du "Tempa» 
a Londre», \e compte rendu exucl et com- 
plet (noua en avons publiA ttier un compte 
rendu analytique) de la seance de jeudi qui 
4 été divisée en deux psrtii-g . 

La première partie, la plus courle, a été 
Sïnaacrèe ^ la question oe Sculnri L.a se- 
conde par);*- a et^ consacrée à la question 
des préliminaires de paix, 

La question de Scutari 
Au dÉb'it de ta séance, le comte Mens- 

dorff, »nibaasadeur d'Autriche-Hongrie,   a 

Bioos que docvenl iospirer tas rémHals de 1< 
rétnion d'hier a l^ondrea. 

8ur les réauUat« de ce oonaetl daa nùaïa- 
tres, OQ olHerve ta fthis grande reaerv«, 

Lespréliminairesde Paix 
ED ce ijui concerne les préUininaires   éi 

r'x. BIT cUward ürey a poeé 1« <jueältMM 
méthode a suivre 

Le compte Benckendorf, ambaaaad 
Russie,  avait,  dons   hi précèdent« i 
suggéré que  les puissances pourraM__.    ^ 
borer le Iraité et inviter taa betligiraata I 
uccepl«r leur rédaction 

L umbaaeadeur de Russie restait tuer fm^ 
tisaii de cette méthode 

Sir Edward Grey, appuyé par U.    P«iM 
Cambon, a expnmé l'opmion que cette i 

précèdent« !>■■% -l 
ices pourrataal «■* 
r taa beHigiraatfff 

pris la parole pour résumer le point de vue uiode lui paraïaaait imitOe et a ajouté atV 
de son gouvernement. »a connaisatuxe elle   n'ètatt   pas   agréai» 

Il a déclaré que I Autriche-Hongrie,    par; aux be4li|*èranla. 
aufte de l'impossibilité où «vutent été les.    En conséquence, il a Vropoaé de rêvai« 
puissances d établir entre elles un  accord \ ta métWe antérieure, c'est-àHiire d'iorV* 

Monténégro dea conipenaelton« territoria- 
les préalables ä l'évacuation de Scutari. 

du que la notiUcatioa en queél 

voir avant ht vacunces de Haques'à la coni- 
miaftion de l'armée son intention de notifier 
h la Chamhre le maintleo aous les drapeaux, 
a partir d octobre prochain, de la classe qui 
aura ac«ompli deux année« de servie«. 

Otle apiilicalien antieipée de l'article 33 
db la loi mililatr» de 1905 pourra seulever 

débat intéressant. On se souvient, 
;roi 
prêtai 

ne pou- 
vait être fail'.; tt avance, l'àitictt 33 disant 
quf " le ministre dt ta Goerr» est autorisé 

cursc-rver pfo^ ieoiremeot sous le» dra- 
peaux la classe qui a terminé sa seconde artr 
née de service », c'est-à-dire .au momant de 
l'expiratiOB de la deuxièm« année de seryi- 
-■i. 

Un doll s'attendre 6 ce que pelle objeclioo 
80it ri^produile 6 la Iribune, 

En dehors des uiMsIions militaire« la 
Chambre a d'ores el déjà réglé son ordre du 
join. On sait en eitel qu'il ny a pas eu do- 
turc par décret, mais simple interruption de 
la seseion per decision de la Cbambre elle- 
même. 
 programme   d* travail établi par la 

Chambre'poor La rei^iae da aea débbéra- 

,,    ,       , . ._ se réunir * t^ondrea. et a r^,-_ 
t« les déciawne des puissances et qu'elle e». ^re les nteociations comme ils les avaient 
pérail a cet effet leur coilabowWon. conduit«« au mois de décembre. 

Le comte Menadorif i ajouté que son gou-   
vernemeoi ne pouvait pm accepter Ihypo- 
Ihèse d'une négociation tendant à offrir au ] 

Cette profMeition a élé adoptée. 

LA Mon: DE» rauAANe» n 
Sofia, Z mal 

Les miniatres des puiaaaooss, le minisMw 
lerritoriaU«, ces' œmpenBalions " ne MW^j**« Russie ayant reçu SM inatmolMina, «• 
raient en tout :a8 modiüer les fronUèrea de! »'«"*• «wourdbui a M. GuértKrf ta nol« *■ 
I Albanie. |puiaaaoc«s uui  avMit été raoïiae le näam 

Il a conclu que le gouvernement Impérial J<wf à Coasiantaiople. _ .. ^.  • 
et royal était tout dTapoaé, après Vévacua-i, M Guéchof a reooodu qoa la BMM 
Uon d« Sculari. fe prendre en faveur du était d accord a\ec la Turqiae poor flulfe 
Monténégro des mesures économiques et|B«r J« suapaM«m d»rm«« jmifsk la ai0ß^ 
fiaaneiérefl avantageuses. "»• d« prélamneires de pait- 

Sir Kdward Grey a rtpliqué à l'ambaaeu-i H a ajouté que lea gouvaraamanla sMm 
deur d'Aotriche-Hongrie en lui demandant > seraient repréaeolés dans la nouvelle ori»- 
queUsa étaient les mesures de coercition niaation par les mêmes piénl|>ataiaiaU«« 
que eon gouvernemenl envisageait > ^"e dana ta préoéïftcrte. et que leon OMT 

U a ajoulé d'auteurs qu'une d^^marche | était que la négociation se pourroivll à u»- 
verbale laite la veille par M, Popovitct», r€-|dres. 
préseetanl du Monténégro auprès de sir Ar- Aucune réponae écrite ne aéra doooée : M 
thur Nieolson, sous-secrètairp d'Etat per- réponae du gouvernement bulgare. da|)r«a 
nianenl   lui paraissait modifier la situation,   les terme« dont s'est servi M, wöcbof, pçtt- 

LA demarche da M, Popovikcb n'est   pas 
una décnar^M o(5eialta ; c eal une converaa 

jeux dans les caeuio« des slatiuoâ tbermales 
' cluuatériqut«. 
C'est par l'examen de ces deux questiona 

que la Chambre inaugurera la reprise de 
sea travaux. 

Il corvvient de rappeler que la Chambre 
ne siège ni le mi>rcredi ni le samedi et que 
P«- suite elle n'aura à tenir la semaine pro- ^niT««' ce^ d^ux'poinTs 'tes d Ä 
chaîne nue  trois s^ancf«. celle» des mardi  ?^^  '."''  '^ ™ °*"' points, ies oispoei 

tif. 
La conversation de M. Popovitch avec sir 

Arthur Nieolson peut se résumer ainsi : si 
te MontéaégPB rendait Sculari lui donnerait- 
on des compensations ferrUoriales el une 
aide financière, et lesquelles ? 

M. Popovitch était venu demander au 
sous-secrétaire d Etat   quelles étaient, d'a- 

cbaine que trois séance», celle« des mardi 
6, jeudi 8 et vendrodi 9 mai. 

Elle se séparira ensuite jusqu'au mardi 
13 mai h cauae des (ètee de la PenteCéte qui 
tombent les 11 ^t 12 mai. 

L.e séjour du roi d'Espagne é Paris, qui 
aura lieu du 7 au 9 mai, n'aura aucune in- 
fluence sur les travaux purlemonlaiies, les 
Chambres ayaint coutume de siéger durant 
les voyages de .souveraias parmi nous. 

AU 8CNAT 
Le Sénat se réunira mardi. L'ordre du 

Jour de celte première séance comporte uni- 
quement : tirage au snri des bureaux, tixa- 
lioo de l'ordre du jour. Seroni inscrits t\ 
l'ordre du jonr : le jirojet de loi sur lea con- 
serves de poissons et ta suite de la deuxiè- 
me délibération sur les logementa insalu- 
bres. 

11 est probable qu'il fixorn à huitaine l'ou- 
verture de la discussion du budget. 

PETITS PAPIERS 

BEHTM. 

Conseil de Cabinet 
Lea minietret «a sont r^nis hier mabn 

en Conseil de «tblnet au ministère de lins- 
truction publique aous la présidence dr M. 

Ua psa d'eau, s. v. p. 
Vous Imaginei-vous un maître nageur que 

le destin subitemeiit condamne & vivre dans 
une ville sans eau ? 

C'est la mésaventure donl est victime Eu- 
flém Oetrad« qui, deux fois second dana la      
taverséei de Paris ft la nage, accMiplil son: Barthou. 

service militaire, depuis octobre, aux chas-,    Us se sont d'abord occupés des aftHirea 
seurs de Verdun.                                            extérieures, puia des questions   %<M soulève 

La ni fleuve, ni piscine, bêlas ! Le pauvre ' la rentrée dea Chambres. 
Jeune homme, 4 ce qu'on assure, est d'une      M. Bartbou i fait connaître les bgn*a gé- 
Dumeur de jour en jour plus cbagrine,   ne! nérales du diaoours qu'il doit prononcer   * 
trouvant dan« sa capilel« aucune    (oase'Caen dimarKhe prnclisin, dan« lequel il ax- 
d'eau pour " piquer urte tête n. posers   les  vues  du  Gouvernement  sur   la 

Content n«pas ^ plaindre, te petite OIM*-, poUlique extérieure et intérieure. 
setir qui BUmtenaftt s'a que aaa DIIRI 4e i    Les ministres sa réuniront  » matin    k 
••fd* pvH 1 iêitt la ptaACtM a. I l'BLjwée sou« tfe aMMOnce d« U. Nftcai«. 

Ainsi qu'on le disait l'fHitrc jour, nous na- 
viguons «n pleme mer d'huile Au Sakin de« 
Artistes français d'autres vont succéder. 
SU06 compter les Hinoinbrubl>» cxpoeili<>ns 
particulière« pour lesq-ieUo» on '^it drn« les 
journaux «ne publicité soignée. Les croûtes 
ne manquent pas, mai« il y a tou^ouie deo 
peintroa qui meurent d«- faim. 

Jenesarhe paequolerubwineetld futuris- 
me aient, pour cette fois, forcé les port*-» de 
noe saloiLB oltlciele. Cela viendra peut-être; 
il ne faut jurer de rien. Les tuturietes à tout 
le mointï n^^ nnanqucnl pas d'originalité. Il y 
en a même qui ont du talent, oomme par 

xemple M. Marc-[>elmarie. de pont-eur 
Samtire, dont noire mtéreasant confrère Le 
Nord lÙustré reproduit deux tableaux. 

Staia ce quil faut lire, c'est la profession 
d( fii de cet artiste, l'eiposé des théories du 
futurisme : 

Nous créons, dit ce peintre philosophe, 
par da» zone« de couleur et due lignes, 
•orto d'ambiance émotive, en cherchant ft 
coupa d'intuition les sympatbiea et le« t 
cheinenl« qui existent entre la scène exté- 
rieure concrète et l'émotion Intérieure aba- 
trsttc.. 

"... Toua les ob}el» tendent vers l'infini par 
Icura lignée torcea dont notre intuition me 
s ire la ronlinuilé. Noue interprétons la na- 
ture en donnent sur la toile ces objels com- 
me les commencemenls ou les prolonge- 
ments dea rythme« que ces objets mdmei im. 
priment k notre x'^neibilité <>, 

Décidément, ci^e (uluriste« si>nt effarants. 
OAt/Lri£B-C.4ÄCüiLLB. 

vant être considérée comme oRkiSlle. 

LA OMOE R Ù MUMOM I 

lions des puissances. 
Sir Edward Grey, après avoir rendu 

compte de celte démarcne, a ajouté qu'elle 
lui paraissait inléreseanle et qu'elle intro- 
duisait, d après lai, dans Le débat, un fuit 
nouvBOu. 

l.e prince Llcbnowsky, ambassadeur 
d'Allemagne, a alors pris la parole, U a re- 
connu, avec sir Edward Grey, que la situa- 
tion pouvait se trouver modifiée si l'on s'en- 
gageait dans la voie que paraissait indi- 
quer la démarche de M. Popnvitch. 

Le prince Lichnowaky a exprimé qu il 
était nèoeasaire que les puissances en dCb- 
bèrassent. 

Personne n'ayant fait dobiection, il a été 
entendu que les ambaseoûeurs conaulte- 
raient leurs gouvernements respectifs w 
laa dillèrenles questions posée« par M. Po- 
povltcb. 

La suite de la discussion a été renvoyée 
a lundi. 

|£S DIlPOSinONS DO ROI NICOLAS 
CetUgné, 2 mai. 

Le roi Nicolas pwwiste à dédarer qu_ll 
n'eolre pas dans «a pensée de porter un dén 
aux puissances, mais il ajoute non moins 
énergiquement quil entend ne pas être vio- 
lenté par l'Autriche. 

Dans um üüDversalion avec un membre 
du corps diplomatiqiM, il a dit hier :        . 

« Si VAutnctie m'attaque, eh bteo, tant 
pis I Nous fierons baltus. mais c'e«l une dé> 
faite qui oodtera terriblement cber. Elle coû- 
t«m pKis cher a lAutnch« que lAljiéria 0 a 
oulilé a la France, le Caucase h la Ruaaie.et 
le Transvaal A lAngleterre. 

!£■ KEtURU PS OOntcmoil ET L'AM- 
QixnatRE 

Ijondres, 2 mal- 
Dans les milieux diplomatiqueB aiiflais,ao 

paraît être très peu tnapoaé k admettre l'hy- 
r thèse d'une participation de l'Anglalsrre 

dea mesuTM de coerettiOD q|UsHe« qu'eUee 
soient. 

On semble croire que, oorom« dans le cas 
de la dén>on9lrstion navale, la Rqpsie, tou- 
îovrs dominé« oae ta orainte d'une iDt«-ven- 
lion isolée de lAutricbe, soiAaiteralt l'm- 
lervention de l'Anglei«rr« au cas où l'on 
aboubrsit aux mesures de co«-cition, 

LBS nntamoHt DB LTTAUE 

Rome, 2 mal. 
Deux leodancei conUnusBt àalMnasr. D 

Atbé&as, } mal. 
Le gowernemenl hellénique a fail savcfr 

au moitelr« de France qu'il ailail rtrmnndeff 
le renouvellement de conttvt d« la m'Whf 
militaire française. 

LA iron DCS pmsAifcxs * LA anoB 
Alhioea, z sni. M b. «L 

La note da« paiMMeaa a «té ttmimiiÊm • 
eov au gouvemeiMart   MHtf^M   a««»lK • 
forme de lettre oollectpve 

Le gouv«rB«meBt beKéaupie arp pM éM|i 'J 
re répondu. i      * 

AUTRES CONFUTS 
L1TAUE BT LA OMGB 

Itana^ taatt. 
Dans les mUieux dtplomaOmiaa HaMend 

on déclare que Vltdie sers tDtnasHiflnBta 
sur la quertion du caiMl de Corlou et ta la 
cote nord de l'Eplre. Un dipkMBSte a méma 
dit : i< Noua ferons plutôt ta guerre «ne d* 
laMser la Grèce s'mstaller en face de Oar> 
ïou, " 

ESSAD PAOA EN ALBANIE 

Vallons. 2 mai 
n se confirme que Djavtd (Mctia et Eamd 

pacha sont d accord; leurs deux afiwéea réu- 
née« oompleot é2,000 boaunaa auzqosts s« 
joignent les tribus des environ«. On SBM»- 
ce la nowelte d^un oonlMt en «vant dvVal- 
liHM- Il s'agirait d'va «(lort de D)avM paar 
prendre la place, mata on n'en a pa« eaeera 
oonfinnation. 

ESSAD PACBA A VALLONA 1 

ViflMN; 8 «ai. 
D'après uns  mformaUoc attriboéa  fc r«> 

„ ledAtMoes. 
pacbs serait arrivé k VaHona et y am«W 
proclamé l'aotaMniie de l'JUfcanie aoB« I« 
proiectoral turc. U aoratt auasi promit 4 IS 
Orècs la b«ntière qu'elle réclama 

On n'a jusqu'à présent aucune coafln»» 
two otftcistla de ces brwts. 

D'aatn part t ageac« Havas pabtta Is tétfc 

AlMosa,! roaL 
00 maMt de  Cor«oa  «a'Baaad pasba k 

eonstitué un foirrenmnent à Tirasa, qu'a 
a proclamé t'anlawmi« de lAlbanie SMIB M 
protectorat de la Tanpû«, «4 qu'il a l 
le drapeau turc. 

On ajout« qu'Basad padka a écrit an «B*> 
tropolite me de Durasto UM lettre Aaaa !•• 

semble oepaDdani aujourd'hui qua tat MB 
dance néfsttre remporte de plua n plu« et 
que ntau« «oil peu dispoaée k parttctper 
aux mesure« de coercillan, 

UN CONSEIL DES   MINimtES AOSTHO- 
■ONOROtS 

,_   le il déclare que BOB I 
oonoati an as pereonm le métropoUla de l^ 
gtiae ortbodflv» el It pmtigw     " 
eba IsnniM m disant qm> >• I 
aStanaW neat irallaaMol toaSI 
Il racoondt la froatttra 4m m 
que la Grée« a t 
oeasua 6 

U - Ptapeé» da Nord « 

Le aouvensment bulgare a nçt 4n p» 
vemelnsnt ruaas une   commraÉeatfaa wh 
cistle Mil terme«dalaqnsMs M Sai—^H , 
(rie de Wr« r*wodr» par la KwatajaM^ . 

Par contre, un ooiuaH des mtaistrw   vtatl méB»aolM Wljédjl»«. »« •"•■••«ft i 
L'Avealf de téuni «ujourdhui   sou«    Is présidence   du drs dtvem qm « atfvmn •• | 

Vienu«, S mal 
Le consail de la couronne que la preaaa au- 

BTLS itaam BOIAAIO> 

It TairriniBi a ««blUal lima IM loara comU Bercbtold Y asaiatstont 1er minisUes Mit*- 
•iP itartMaliiéAeur 4e« ■■satina« «aamuns «t les miniatrec préadiaU d'Au- L« ' 
AalMfliî;   mbkmUÈtmta^   «taÉMri«Mi.lMcbc et drlftoffie. lumm 


